
le champ et le gouffre
I^es élections gouvernementales prennent 1 adhésion de la grosse majorité des délé

le pas sur les élections législatives. gués.

Il y avait des citoyens, parmi les Radi - Nous tenons ™tamment à relever l'inter

eaux , qui croyaient avoir tout fait quand,
ù la réunion de Martigny, ils avaient dit
que le Parti marcherait au scrutin avec une
liste séparée, convaincus qu 'avec cette pro-
cédure les Conservateurs ne sauraient plus
à quel saint se rendre.

Il y a, certes, des moments dans l'histoi-
re d'un peuple où des assemblées de partis
peuvent sans trop d'inconvénients graves
ruer dans les brancards. C'est quand l'opi-
nion publi que est calme, pacifique, apaisée.

Mais lorsque la révolution sociale hurle
aux portes, c'est de la folie de courir une
pareille aventure qui ne peu t être guidée
que par une mentalité sectaire.

11 faut croire, au surplus, que l'arrivée
de M. Dellberg au Conseil d'Etat ne trou-
blerait pas autrement les nuits de certains
chefs du Parti radical dont un aurait mê-
me déclaré que le Parti conservateur était
l'ennemi No 1.

Il nous semble, cependant, qu un parti
politi que, qui a accepté le principe de la
participation aux responsabilités gouverne-
mentales, devrait savoir, quand il ouvre une
porte, où il va, s'il y a du champ devant
lui ou bien un gouffre sous ses pieds.

Le Parti radical n'a pas voulu voir le
champ, et il est allé au gouffre.

Aimant leur pays, les délégués du Parti
conservateur cantonal n'ont pas voulu pê-
cher dans l'eau que leurs adversaires
avaient intentionnellement troublée, et favo-
riser inconsciemment une procédure désin-
volte qui aurait pu conduire plus loin et
ailleurs qu 'on ne voulait.

Aussi , à une majorité impressionnante,
ont-ils sanctionné les propositions du Comi-
té cantonal en faveur de la liste incomplète
de quatre noms, les leurs, uni quement les
leurs, laissant ainsi , au premier tour de
scrutin, le candidat radical dans le vide et
l'inconnu.

Nous ne voulons pas refaire, même d une
main légère, le compte rendu de cette as-
semblée qui comptera parmi une des plus
belles de notre parti qui en a enregistré
cependant tant d'imposantes. Nous redirions
très mal ce que M. Maquignaz , le secrétai-
re, dit très bien ci-dessous.

Le problème de la liste de 4 et de 5 can-
didats conservateurs a été traité par les
orateurs avec une coordination de la doc-
trine et un sens prati que des réalités gou-
vernementales vraiment remarquables et
nous ajouterons même édifiants.

Il n'y eut ni curée ni hallali , mais des
exposés francs de la situation créée par la
réponse du Parti radical. Rien n'était dis-
simulé derrière des troncs d'arbres ou des
amoncellements de neige.

Les discours de MM. les conseillers d E-
tat Troillet et Pitteloud , ceux de MM. Mar-
cel Gross et du colonel Giroud , méritent de
trouver un écho dans la presse confédérée souverainement et définitivement .
et même parmi tous les partis d'opposition
qui savent placer l'indépendance de juge- Le discours présidentiel
ment au-dessus des passions politiques.

Certes, aucune des manifestations du suf-
frage universel, s'exprimant dans une réu-
nion de délégués, n'est secondaire, et l'im-
portance d'un vote ne se mesure pas d'après
le rang hiérarchi que des orateurs.

Mai il ne fait aucun doute que les expo-
sés mesurés de ces messieurs ont entraîné

vention de M. Edmond Giroud , dont la no-
blesse de sentiments et la loyauté ne sont
point tombées dans les oreilles d'un sourd
ou d'un paralytique.

Homme de cœur, d'honneur et d'intelli-
gence, il n'a pas caché qu'il restait un par-
tisan fervent de la collaboration , apportant,
en faveur de la liste de quatre, des argu-
ments qui frappaient.

C'était presque du détachement.
Nous disons du détachement, car si le

Parti conservateur avait marché au scrutin
avec cinq candidats, il était certain que M.
Giroud eût figuré sur la liste.

Son nom était sur toutes les lèvres depuis
quelques jours.

Mais, chez notre ami , l'intérêt général a
toujours primé les intérêts privés.

Si nous pouvions, sans blesser sa modes-
tie, remonter par le souvenir ce cours d'eau
tantôt calme, tantôt torrentiel, qui se nom-
me le fleuve de la vie publique, nous au-
rions maints traits de ce genre à mettre en
relief.

Ch. Saint-Maurice.

Dans la salle du Grand Conseil, quelque 300
délégués sont réunis. Plusieurs communes, cepen-
dant , du Haut-Va'.ais ou des vallées latérales , n 'ont
pu se faire représenter à cause des difficultés de
communication.

Au bureau présidentiel se trouve M. le Préfet
Maurice dc Torrenté, président du Parti , encadré
de ses deux vice-présidents, M. le conseiller na-
tional Joseph Escher, et M. le député Henri Chap-
paz, et du secrétaire M. .Maquignaz.

La brillante assemblée a Sion des délégués du Parti
conseruateur valaisan

Le Parti «conservateur valaisan vient de vivre
une de ses «plus grandes et .inoubliables journées.
L'assemblée des délégués de mercredi restera
maTquée dans ses annales, comme celle qui eut à
résoudre la plus délicate, peut-être , «des questions
soumises à «sa oom|>étence.

Nous ne redirons pas ici ce qu'il faut penser
de l'attitud e radicale dans la question des élec-
t ions au Conseil d'Etat. Le d«i«re«cteuc du « Nou-
velliste », dans son excellen t article de m«ercre-
di , a qualifié cette attitude d'«u«ne manière aussi
digne que nette.

Mais le problèm e restait posé pour le Parti
conservateur. Devait-il , après la réponse désinvol-
te du Parti radical , repourvoir lui-même le cin-
quième siège laissé vide par le départ de M. Fa-
ma, ou fallait-il plutôt , puisque l'assemblée des
délégués radicaux avait désigné un candidat , per-
mettre à oe dernier de tenter l'accès pour lequel
notre concours était dédaigné î

Le Comité cantonal avait déjù décidé, dans sa
séance de dimanche, de proposer à l'assemblée des
délégués cette dernière soluti on. Les raisons en
avaient élé expo«sées, comme celles de la solution
adverse, en un débat fort animé , mais toujours
emprein t de dignité et d'objectivité. Une quinzai-
ne de membres y prirent la parole. Finailement ,
le vote intervint, réunissant 20 voix pour la pro-
position de porter 4 candidats conservateurs et
de laisser ceux des partis minoritaires courir leu r
chance au premier tour . En cas de ballottage , on
examinera de nouveau le problème à la lumière
des résultats acquis. La proposition de porter
d'emblée 5 candidats conservateurs ralli a 4 suf-
frages seulement. Plusieurs abstentions man ifestè-
rent que quelques membres,, également touchés
par le arguments des dou x parties, n 'avaient pu se
faire une certitude ni même une opinion , sur la
meilleure solution. D'ailleurs — et nous y arrivons
— c'était à l'assemblée des délégués de déci«der

ik%M__ ^boîs
L'Allemagne devant l'inéluctable : Américains
et Russes gagnent sans cesse dn terrain sur

la Wehrmacht débordée et vacillante
Bombes sur Nuremberg, bombes sur Berchtes-

gaden, le Reich entier sous les bombes et les
obus... Signes dans le ciel , signes sur terre , si-
gnes précurseurs d'un destin en voie de s'accom-
plir... Militairement , le raid sur la résidence du
Fuhrer est sans doute prématuré. Mais il peut
avoir une importance psychologique capitale, en
mettant sur le même pied l'ouvrier berlinois et le
privilégié du « réduit », de ce « réduit » que les
chefs nazis disaient invulnérable et où ils al-
laient , assuraient-ils, continuer la résistance du-
rant des années s'il le fallait...

Des bruits incontrôlables annonçaient déjà
l'arrivée dans des casernes souterraines de mil-
liers de jeunes S. S., triés sur le volet. Les mon-
tagnes du voisinage étaient truffées de batteries ,
et des aérodromes secrets permettraient aux dé-
fenseurs de la place de correspondre par la voie
des airs avec le monde entier.

Et voici que des bombardiers moyens se pro-
mènent sur la région sans rencontrer l'opposi-
tion qu 'on leur promettait. Ils lâchent leurs bom-
bes, comme ils laisseront dans quel ques mois
descendre des divisions de parachutistes sur les
toits des chalets. Car les Alliés n'entendent pas
que, retiré dans son réduit , le Fuhrer devienne
une sorte de roi de la montagne...

... On relèvera aussi la portée psychologique
des troubles intérieurs qui se sont produits le

Dans la salle, on .remarque, parmi les délégués,
MM. les consei llers d'Etat Troillet, Pitteloud , An-
thamatten et Coquoz, M. le conseiller aux Etats
Petrig, MM. les conseillers nationaux Kuntschen ,
Carron et Favre, MM. les Préfets Haegler, Troillet,
Thomas et Coudray.

M. de Torrenté ouvre la séance. Il salue les dé-
légués venus de tou t es les régions du canton, en
dépit des diffic ul tés suscitées par les communica-
t ions entravées et par le travail journalier. C'est
une preuve que l'on a compris l'importance de
celte réunion. En cette 6me année de guerre, tous
les esprits «sont désemparés. L'avenir des popula-
tions européennes , voire de la «race humain e, est
mis en question. L'orateur s'appuie sur un texte
de S. S. Pie XII , pour affirmer que les peuples
aspirent à quelque chose de nouveau et de totale-
ment différent , en bien des points, de la civilisa-
tion qui se meurt. La situation , qui ne permet au-
cun optimisme, ne justifie pas non plus un pes-
simisme exagéré. Le Saint-Père fait  aux peuples
un appel qui ne saurait nous laisser indifférents ,
pour organiser le monde de demain dans une paix
juste et durable. Pour cela nous devons, tout en
répudiant le marxisme une nouvelle fois condam-
né, prêter l'oreille à toutes les «re vendications légi-
times des classes laborieuses et nous efforcer de
les satisfa ire. Cette nécessi té nous montre l'im-
portance du choix de notr e gouvernement.

A pres cet exposé de ha«ut e portée morale dont
notre résumé ne donne qu 'un bien pâle reflet ,
l'oraiteur fait un tour d'horizon polit ique. De 1935
ù 1912, nous avons vécu dans un calme politique
presque total : effet du pacte de collaboration con-
jugué h celui des appels des autorité s fédérales.
En 1942^ «l'élection complémentaire au Conseil
d'Etat qui aboutit , après de grandes difficultés , à la
nomination de M. Jean Coquoz, mon tra combien
cette stagnation de la vie politique avait été pré-
judiciable à la «conscience civique, et dès lors, un
redressement s'imposa et s'opéra. Si bien que les
élections au Conseil national et au Consei l des
Etats en 1943 furen t pour le Parti conservateur
un succès qu 'on avait à peine espéré, à cause sur-
tout «des difficultés issues de la guerre et des mo-
bilisations. Cependant , à considérer les forces élec-
torales en présence et leur mouvement proportion-
nel au «cours des dernières décades, on constate
que le Parti conservateur a besoin de redevenir
conquérant , et de ne pas compter seulement sur
sa force numérique encore très nettemen t majo-
ritaire, mais menacée d'effritement.

(La suite en 2e paqe).

mois dernier à Berlin, à Munich, et ces jours ,
semble-t-il, à Francfort-sur-le-Mein, troubles qui
ne peuvent pas être systématiquement ignorés des
combattants.

Et les Canadiens qui s'avancent lentement
dans le triangle de la Sarre s'étonnent aussi de
la facilité avec laquelle ils viennent de faire
7000 prisonniers. C'est que M. Himmler peut à
son aise faire pendre haut et court des civils
sans défense qui demandent la paix. Il n'a au-
cune prise sur les bataillons armés qui se trou-
vent en première ligne.

En novembre 1918, les premières mutineries
avaient éclaté parmi les équipages de la flotte.
La chose ne serait guère possible aujourd'hui ,
parce qu 'il n'y a plus de flotte. Mais il y a la
Wehrmacht... qui flotte...

Tant et si bien que les informations venant
d'Allemagne font comprendre que l'on s'y at-
tend à de graves événements dans ces prochaines
semaines. Les commentaires germaniques disent ,
en effet , que le Front de guerre est relativement
calme, mais que les jours à venir vont être déci-
sifs. Un commentateur militaire a même déclaré
mercredi que les efforts que devra fournir alors
lc peuple du Reich seront plus grands que ja -
mais. Comme cet avertissement est mis en rap-
port avec la lenteu r des mesures que cherchent
à prendre les chefs de la Wehrmacht, il semble
que l'on s'attende à une attaque alliée concen-
tri que sur tous les champs de bataille, avant que
les Allemands aient réagi...

Les Russes enregistrent de nouveaux
succès à l'Est. — Les contre-atta-

. ques allemandes s affaiblissent.

Sur le Front germano-soviétique, les contre-at-
taques allemandes ont diminué d'intensité dans
la plupart des secteurs. Le haut commandement
de la Wehrmach t n'a toutefois pas cessé de lan-
cer de nouvelles réserves dans la bataille, ce qui
n'a pas empêché les Russes de s'attribuer , hier ,
des gains de terrain encore plus importants que
ceux signalés le jour précédent.

L'occupation de Crossen par les colonnes du
maréchal Kdniév, a permis à la première armée
ukrainienne et à la première armée de Russie
Blanche de souder encore plus solidement leurs
fronts tout en préparant au sud de Francfort les
positions de départ d'où sera déclenchée sous
peu une nouvelle attaque de grande envergure.
Au sud de Crossen, le maréchal Koniev conti-
nue d'enfoncer un coin profond dans la direction
de l'ouest. Ses avant-gardes ont été signalées
mercredi matin à environ 8 kilomètres de la ci-
tadelle de Guben située à mi-chemin entre Cros-
sen et Cottbus.

Selon un rapport arrivé mercredi après-midi à
Moscou, l'artillerie soviétique a commencé de
pilonner Guben dont plusieurs quartiers sont en
flammes. L'étreinte se resserre d'autant plus ra-
pidement sur cette ville que les Russes se sont
emparés de plusieurs localités fortifiées qui cou-
vraient ses voies d'accès.

Des gains de terrain importants sont signalés
également dans l'ancien corridor polonais où les
colonnes de la deuxième armée de Russie Blan-
che du maréchal Rokossovsky se sont portées à
environ 60 kilomètres de Dantzig... La ville de
Czersk a été occupée...

En Prusse orientale, les opérations de netto-
yage durent plus longtemps qu'on ne le croyait
au début. Les garnisons allemandes encerclées
déclenchent par intervalles des contre-attaques
qui gênent les mouvements de l'armée rouge.
Bien que la situation soit sans issue pour la
Wehrmacht , il est évident que l'O. K. W. s'ef-
force de retenir aussi longtemps que possible en
Prusse orientale la troisième et la deuxième ar-
mées de Russie Blanche, qui n'attendent que le
moment de pouvoir déplacer une partie de leurs
forces vers l'ouest et le sud-ouest. Les commen-
tateurs militaires de Moscou admettent que les
offensives des maréchaux Joukov et Koniev vers
Stettin et Dresde auraient abouti à de meilleurs
résultats si la résistance des Allemands n'avait
pas été aussi forte. La garnison de Kœnigsberg
a cherché encore une fois à effectuer une percée
dans la direction de l'ouest , mais elle dut se re-
plier après avoir perdu plus de 200 hommes.



Le communiqué soviétique de mercredi soir
annonce d'ailleurs que les troupes russes ont été
contraintes d'abandonner plusieurs localités dans
la presqu'île de Samland, à l'ouest de Kœnigs-
berg, où les Allemands s'efforcent de s'échapper
en direction de l'ouest , vers Pillau...

Le général Patton brise la résistance
ennemie et ses troupes entrent à Sar-
rebourg.

A l'Ouest , les combats livrés par la 3e armée
américaine gagnent toujours plus en étendue et
en importance. Tant entre Prum et Echternach
que dans le triangle Moselle-Sarre les troupes
de Patton ont réalisé d'importants gains de ter-
rain dans les dernières 24 heures avec l'appui de
nombreux blindés. C'est ainsi qu'on a annoncé,
mercredi soir, qu'elles ont brisé la résistance des
Allemands à l'est de Luxembourg, sud-ouest de
Trêves, et occupé dix localités au cours d'une
avance sur 9 kilomètres.

Dans tout ce secteur la défense allemande est
désorganisée, comme en témoigne le nombre re-
lativement élevé des prisonniers — quelque 7000
en quatre jours. Les Allemands commencent à
battre en retraite sur toute la ligne de la Sar-
re, mais ils ne disposent que de deux ponts qui ,
ainsi que leurs voies d'accès, sont soumis aux at-
taques concentrées des bombardiers alliés..

Aux dernières nouvelles, les éléments avancés
de la 3e armée américaine sont entrés à Sarre-
bourg.

Simultanément la pression alliée s'accentue
contre le front ennemi compris entre Prum et
Echternach.

Les troupes allemandes capitulent en masse.
Il semble que tout le dispositif de défense de la
Wehrmacht, de Prum au triangle Sarre-Moselle,
soit en voie d'effondrement...

A Goch, la liquidation des derniers nids de
résistance se poursuit , tandis que, de part et
d'autre de la ville, l'armée canadienne continue
son avance vers le sud et le sud-est. En der-
nière heure on apprenait que des unités écossai-
ses avaient poussé jusqu 'à 3 km. de la ville d'Ue-
dem, sise au sud-est de Goch. La « bataille pour
Calcar » est toujours aussi acharnée et meur-
trière...

Nouvelles étrangères-

Un accord franco-italien
On a annoncé mercredi «à Rome q«ue les négo-

ciations 'fran'Co-Ltalienn'es «Mît virtuellement «abou-
ti à- un accord. Le gouvernement italien «aurait
accepté 'toutes les conditions iposées «par 'la «Francs,
notamment en ce( «qui concerne le statut des 1 !fl
¦mille Maliens établis en Tunis ie Désormais tous
les Italiens nés en Tunisie auraient perdu ia na-
tiona'lité ftailienine.

On sait que les négociations o«nt été conduites
à Rome par J-e «représentant français à ila com-
mission interal liée «de contrôle et les représentants
du ' gouvernement Bonomi. La lettre autographe
envoyée récemment par M. «Bon omi au général de

A NOS LECTEURS. — Faut* ém plaça, nom «oui
voyons dam l'obligation ém renvoyer i demain II
Mita ém nolra laulllataa.

La brillante assemblée
de Sien

(Suit* da la Ira p«a»)

Le présiden t met sa confiance dans tout
ie parti, mais surtout dans les Jeun-esses
conservatrices du Valais romand qui furent
joutjours fiidàl«ss ot ardentes , et dans «celles
du ' Haut - Valais, qui, après une «heure d'é-
gareimen t, reviennen t au foyer commun. Enfin ,
pour torinimec cet examen électoral, nous avons
le «plaisir, de constater que les élections commu-
nales , si efcs nous ont apporté quelques déboi-
res en de rares endroits, nous ont aussi valu des
succès qui, dans l'ensemble, compensent «les échecs.

Après cet ex«posé très applaudi, on en vient à
la question du jou r : l'élection du Conseil d'Etal.

Le secrétaire donne lecture de la correspondan-
ce échangée entre lies présidents du Panti con-
servateur et du Parti libéral-radical don t «les con-
clusions sont cotmues du lecteur . Le - président les
commente et expose ensuite la «solution, préconisée
par le Comité cantonal en indiquant aussi les rai-
sons qui eussent pu faire adopter une position
contraire. Nous n'y insistons pas, puisque nous
allons, «pour simplifier et abréger, exposer les
deux thèses en .présence, sans détailler lés inter-
ventions , ni observer leur ordre exact.

MM. Bernard de Lavallaz, Luc Produit, Dr An-
toine Favre et Dr Broccard militen t en faveur
d'une liste de cinq candidats conservateurs. L'ex-
posé majeur fut celui de M. le cons«ei.Mer .national
Antoi ne Favre , remarquable en tous points , -tant
par la forme claire, logique , précise que par la
pertinence des raisons invoquées.

«La liste «de quatre candidats «conservateurs fut
soutenue avec des raisons non moins imposantes
par MM. des conseillers d'Etat TrolUet ef Pitteloud,
M. Marcel Gross, et enfin M. de Torrenté, an nom
du Comité. En fin de débats, M. Edmond Giroud

Gaulle contenait l'acceptation virtuelle des candi
•tiens dé la France.

i o i

Le fonctionnement
dn couperet

Trois «membres du parti de Jacques Doriot ont
été condamnés à mont, mercredi, par la «GOûT de
justice de «M«aTseii!ile. Ce «sont 'les nommés Paillefer ,
Maniacomo et Faikmc. Un quatrièm e, nommé Nes-
teri , a été condamné aux travaux forcés à «perpé-
tuité. . Trois des quatre individus sont des Ita-
liens. -Lis étaient accusés d'avoir torturé et exécu-
té des patriotes mar seillais. Les «quatre hommes
ont déclaré qu'ils avaient a«gi sur ordre de Jo-
seph Darnan'd et Simon Sablant , actuellement en
Allemagne.

— La «Cour de justice de Paris a condamné
mercredi à «mort «André de «Messine , «qui était le
chef du service de -propagande «de «la « Ligue «fran-
çaise des volontaires contre le boichévisme », qui
combattit «avec 'l'Allemagne l'Union soviétique sous
le «régime de Vichy. De «Messine a interjeté appel.

— 0«n «mande de Bruxelles que 5 traîtres belges ,
dont 3 membres des Waiffen S. S. "ont été «fusillés,
mercredi, â Anvers.

¦ o
_ Graves représailles

«Radio Rome annonce que «les autorités (d'occu-
pation de Gênes ont «pris de graves «mesures de
représailles à ila suite du meurtre de 3 soldats al-
lemands dans un café de «la ville. Les patriotes qui
ont commis cet attentat sont parvenus ensuite
â capturer et «à désarmer «toute la garnison néo-
fasciste d'une localité située près de Gênes. Une
centaine d'otages ont été arrêtés.

Nouvelles suisses 
politique fédérale

DeuK discours, deux usinions
(De notre corresp ondant auprès

des Chambres f édérales)

¦Deux discours d'un certain poids ont été pro-
noncés lors du centenaire du «parti radical vau-
dois. A en juger du moins par les extraits de
presse qu 'on en a eus, ils ne « collaient » pas «très
bien ensemble, comme on dit en langage familier.

¦Celu i de M. Petïtpierre (son premier grand dlsr
cours-minisitre) était excellemment «pensé.- Il «posait
certains «principes avec une louable «fermeté.

M. Pilet-Golaz, lui , a surtout Sait «des prophé-
ties, et nous le savons assez intelligent et ren-
seigné «pour les croire sur paroles. C'est «plutôt
dans ses jugements ou considérations «personnels
qu 'il s'écartait de M. Petitpierre.

¦Ce dernier a signalé ia réaction qui se dessine
contre «l'abus «des «pleins «pouvoirs, et il a dit sans
barguiner la nécessité d'une fonte réaction «contre
l'étatisme et la centra lisation. Sur les pleins pou-
voirs, les deux «hommes «sont d'acco:rd : ils ne sont
pas près d'expirer. Mats en ce «qui concerne la
centralisation, M. Pîlet-Çoilaz' a dit .qu\ une cen-
tralisation toujours plus poussée s'imposera désor-
mais «.' Certes, M. Pilet ne s'en réjouit pas, mais
il admet la chose sans trop de difficulté. 'M. Pe-
titpierre au contraire «voit une nécessité de «réagir

recommanda également cette solution en .préci sant
encore une fois nettement, j usqu'où elle s'étendait
et à quoi elle nous engageait. Nous aillons lésu-
raiec les deux thèses en présence.

Pour une liste conservatrice
complète

Tout le monde est d'accord sur un point. 11
convenait, «il était sou liai table d'offri r aux radi-
caux le 5me siège «qu'ils occupen t iraidition nel-
leanent,' «sauf durant'une période où «ils ont eux-
mêimes renoncé à présenter unie candidature. Le
Comité' cantonal doit donc être félicité de sa dé-
marche «qui étai t non seulemen t de courtoisie, «mais
conforme à l'intérêt supérieur diu payis.

Mais maintenant ? D'urne part , le parti radi-
cal décide à l'unanimité de présenter u«n candi-
dat et le désigne, et nous serions prêts à «raccep-
ter , le jugent fort convenable. Mais , d'autre «part ,
il repousse noire concours pour l'élection , en «refu-
sant de le faire figurer sur une liste commune.

Cette atti t ude contradictoire ne peut absolument
s'expliquer que ' pour d'inavouables ra isons. Car
enfin la ' logique même dit : ou bien le parti radi-
cal veut faire élire son candidat et doit en pren-
dre «les moyens, ou bien dl ne le veut pas, et il
ne devait pas le présenter.'

Le prétexte invoqué de la collaboration rom-
pue est ' un vai n «et stupide ' prétexte. Sans aucune
convention écrite, la collaboration s'im«pose, d'une
certaine façon , «dès qu'on est appelé à fa ire par-
tie d'Un conps où se trouvent des «membres d'obé-
diences politiques diverses. U«n«e entente électorale
n 'implique aucune collaboration au delà de celle
(fui s'impose «à «tou t homme de bonne volonté qui
doit «trava iller avec d'autres dans l'intérê t du pays.

M. le conseiller national Antoine Favre fit l'his-
torique du pacte de collaboration et fit bonne
justice des «deux seuls griefs précis formulés par
la minorité libérale-radicade à l'encontre de son
observation. Il s'agit, on le «sait, de deux nomma-
«lions à des Tribunaux de district, pour lesquelles

sans tarder. M. Pilert demande une «centaine me-
sure :<îans la 'progression ¦qu'il annonce. M. Petit-
pierre est d'avis de la ireiner, ~ et trouve ' même
qu 'une" progression n'est pas désirable.-'

Le cas est assez curieux.' A l'ordmaire, ce sont
les magistrats en charge «qui sont entraînés par
¦e courant, tandis que les magistrats dégagés de
tout intérêt électoral se sen.ten t mieux disposés à
« réagir ».

Cette nouveauté est tout à l'honneur de M. Pe-
titpierre.

* * *
Les relations internationales von t changer, a

i« 'édit «M. Pile t ; ill a néanmoins donné comme mot
d'ordre la sauvegarde de not re indépendance. Les
relations entre le capital et le «travail vont se trans-
former , elles aussi. M. Petitpierre avait égalemept
dit d'urgence de cette évolution. Les sacrifices fi-
nanciers, a encore prédit M. Pilet, que nous avons
déj à faits et qui «nous semblent lourds, seront bien-
tôt doublés. Nous voilà dan s la réalité. Il devait
bien veqir un «mojri«ent où 1e citoyen verrait de
près que la prodigalité de l'Etat, 'tant «en «matière
de subventions que de dépenses diverses (car il
n 'y a pas que la dette de guerre) doit se payer tôt
ou tard. H arrive toujours un moment où l'Etat,
pour avoi r donné de l'argent à «tout le monde, doit
le reprendre à' ce tout .le monde, l'argent faisan t
ainsi un circuit qui a ce seul et tangible résultat
de socialiser le pays.

Enfin, l'économie et la finance, a encore prédit
M. Pilet, Testeront soumises •* assez longtemps »
à un pouvoir centrai! fort. Qu 'est-ce à dire ? «L'Etat
se bornema-t-îl à être fort et à «contrâter ? Ou
prendira-t-il tout «en main ihii-rnême ? Dans cette
second e ihyipofche.se, ce sont les bureaux qui se-
ront forts, ce ne sera pas l'Etat. On le sai t de
reste : l'Etat «fédéral est déjà si empêtré d.ans tou-
tes les affaires dont il s'occupe et qui ne sont
pas de sa compétence, qu'il n'est plus assez fort
pour «arbitrer les inttérêts divergents. Il «étatise
pour n'avoir «point à «résister. Ce n'est pas là ce
qui s'appelle un pouvoir central fort.

C. Bodinler.
e

La nomination de M. Burckhardt à Paris
", :/¦ . :. . '• •  produit

une excel ente impression
Le « Nouvelliste ? .quotidien , dans son Service

de la «Dernière Heure, a annoncé jeudi matin la
n omination de «M. Oh-anles «BuTOkiha'ndt «comme mi-
nistre de Suisse $ Paris. .
' Après« fi és malentendus qui s'étaient, «h-éûas ! ins-

taurés, il s'agissait de trouver une 'persotma'lité de
premier plaq «pour nous représenter chez nos voi-
sins. ' ¦" • "¦¦'¦ î"'-"

C'est ce point de vue qui a «guidé M. «Petitpier-
re dans ses démarches et l'on peut dire que son
choix a été particulièrement heureux. M. panl
Burckhardt, pour employer une «expression fort
en vogue actuellement, a « île , format » et ce for-
mat é«st «euTiopéCT. S'il est un homme en Suisse
qui nous ressuscite il'image de l'humaniste, du
cosmopolite danis le bon sens du terme, c'est bien
ce Bâlois érudit, historien et écrivain. Rompu aux
méthodes diplomatiques , M. Buirckhard t «unit en sa
personne , îles vafeuVs (\es . civilisation s germanique
et latine. Ce biographe dé Richelieu a tout ce qu 'il
faut pour réussir dans sa mission française.

le Tribunal «cantonal, «autorité «de nomination, de- «laisser la' responsabilité, et non , même en «impie
vait , conformément à son serment , élire les can-
didats les plus «capables «et les plus dignes, Le
simple équilibre politique ne «saurait donc être
«ici la seule règle. Or, de l'aveu, de radicaux sin-
cères, les deux candidats présentés par la minori-
té étaien t inadmissibles^

Malgré les «sottes «et ¦ mauvaises raisons du parti
radical , en dépit «de son altitude incorrecte à notre
égard, tyojus pouvons et. nous voulons ¦considérer
lie seul intérêt du pays, sains nous, arrêter à une
questi-pn de- dignité offensée. Seule la di gnité du
par ti radical . peut titre cVrainiuée .pa r son attitu-
de ; la nôtre reste intacte-.

Mais les militants de la «thèse des 5 co«n«serva-
l eu rs pan «sen t que si nous-maintenons ouvert l'ac-
cès d'uu radical au âme «siège, «celui-ci,, soutenu par
les seules forces de son parti, ise verra devancé
par le candidat socialiste M. DeHberg. Or, nous
no voulons «pas prêter la «main — et en «cela tout
le monde est d'accord — 'à l'élection de «M. Dell-
berg . au gouvernement cantonal:

•Comme nous ne pouvons en aucune façon «sou-
tenir «le candidat «radical, à cause du -refus que son
parti -oppose à «notre «concours pour rélecti«on, il
ne reste donc qu 'une seule possibilité : «proposer
aux ' électeurs cinq candidats conservateurs.

L autre thèse

Les défenseurs de l'autre thèse obj ectent en
substance :

La «participation des radicaux au pouvoir reste
souhaitable. Elle est utile au peuple valaisan dans
son ensemble, car la représentation des minori tés
est -aine ' loi de la d«émocratie. Nous savons bien
que les radicaux ne l'entendent pas toujours ain-
si, où ils «détiennent le pouvoir, mais nous vou-
lons nous «montrer plus magnand>m«es qu'ils me le
sont. En cela, sahs orgueil, «nous t«émolgnons de
notre supfaiKKité. '

Si le parti , aadicai ne veut pas de celte partU
cipation , en dépit de ses affirmations, il faut lui en

En France, Ja «nomination a été fort bien , ac-
cueillie. M. Burckhardt est appelé à donner un
regain nouveau aux Tcflations franco-suisse qui ,
depuis quelques mois, n'étaient plus complètement
normales et à consolider l'amitié traditionnelle
entre les deux pays. Le prestige qui s'attache au
président du Comité international de ia Groix-
Rouge ct ses relations personnelles très étendues
à Paris permettront à la Confédération suisse {l'ê-
tre représentée avec éclat et aux intérêts suisses
d'être défendus avec efficacité.

« o i

Une mère déménage el abandonne
son enfant

Tandis qu 'il se trouvait au service militaire, un
habitant de Genève, M. J., eut, il y a quelques
jo urs, la joie de recevoir la petite feuille verte
accompagnée d'un bon de transport qui devait lui
permettre de venir 'passer «quelques jours au sein
de sa famille.

Son «retou r «au foyer devait , hélas ! lui être bien
douloureux, et quelle ne «fut pas sa stupéfacti on ,
en arrivant chez lui , de constater que le logement
était vide. Les 'meubles avaient été déménagés
en so«n «absence ot île Tnafth eureux père ne «retrou -
va au logis que son enifan t âgé de dix mois, lit-
téra l ement affamé et gisant dans «une malpropreté
indescriptible.

Auteur de ce triste abandon , la «mère indigne,
Yvette J., âgée de 21 ans, Bernoise par son ma-
riage, mais Valaisanne d'origine, née et élevée en
France, avait déménagé en «l'absence dc son mari ,
en compagnie d'amants de passage. Elle avait
vendu le mobilier , donné les vêtements de son
époux et laissé son bébé dans l'état lamentable
où il fut trouvé.

Aussitôt appelé, un médecin constata que 'l'en-
fant n'avait pas mangé depuis deux ou troi s jours
au «moins et le fit transporter dans une pouponniè-
re. Sa vie n 'est pas en danger , mais il est possi-
ble qu 'il conserve des 'traces des lésions, semWa-
bles à des brûlures, qu'a provoquées sur son petit
conps la saleté dans laquelle il a séjourné.

Plainte ayant été déposée, la «mère indigne a

Fiancés !
voyez nos prix et comparez

CHAMBRES A COUCHER
Fr. 890.— 990.— 1150.— 1350.—

1580.— 1670.— 1850.— «te
SALLES A MANGER

Fr. 750.'— 890.— 970.— 12Q0.—
1350.— 1500.— 1650.— etc.

SALONS-STUDIOS
Fr. 530.— 690.— 750.— 950.—

1200.— 1350.— etc.
Maison de confiance

Meubles garantis 10 ans. Livraisons franco

JJ%J.B£
J&1

MEUBLES
MAISON FONDEE EN 1B60

85 ANS D'EXPERIENCE

100 5, SUISSE

" MéTROPOLE LAUSANNE
ne pas confondre le magasin

apparence, 1 «assumer nous-mêmes.
I«l serait évidemm.«en«t bien facile — «et, pour

noais, bien amusant, — de laisser le candidat radi-
cal courir sa chance avec les seules «forces de
son parti, jusqu'à l'élection définitive, s'il n'a-
vait «un concurrent qui paumait «airriveir avant lui.
C'est bien «pourquo i .nous accom«plirons le vœu
radical, en ne fermant pais à son candidat «la porl»
du gouvernement— mais nous n 'irons pas j usqu 'à
permettre, ce qui est «sans doute le -vœu inexpri-
mé , dç quelques-uns , que le «s>ocond tour voie lc
succès dc Dellberg. C'est pourq uoi «nous nous ré-
senvons, de revoir le problème avan t la seconde
épreuve. A ce moment , si nous devons, pou r as-
surer le salut du pays, donner une dure «lieçon au
parti radical, il «n'aura qu 'à s'en prendre à ««ses mau-
vais bergers.

Les candidats

, Celte dernière proposi tion ayant élé admise au
vote par 127 voix, contre 39 qui donnèrent leur
¦appui à la thèse de la l iste conserva trice complète,
on passa à la nomination des quatre candidats.

•MM. Pierre D«eLalpy«e, au nom du Bas-Valais,
Rieder , an nom du Centre , et le conseiller national
Escher, au nom du Haut-Valais , présentèr-etnt .-suc-
cessivement « M'N1. Troillet ct Coquoz , M. Pitteloud
et M. Anthamatten.

Nous pas«sons sur les éloges particuliers de
chacun de ces magistrat s qui ont déjà fait d' ex-
cellentes preuves, et que M. de Torrenté réunit en
une gerbe commune de compliments au gouverne-
ment valaisan. Le président termine par lin éloge
du Parti conservateur où jeunes et vieux, apicul-
teurs, salariés, «gens des classes moyennes et des
.professions libérales se trouven t à l'aise et tra -
vaillent en «commun à l'intérêt et à la gloire du
«pays.

La séance est levée tandis qu'on établit la lis-
te et la fait , signer par le» parrains.

S. Maqulgnaz, secr. du P. C. V.



élé bientôt retrouvée et arrêtée par les bispec- ment Le tribunal n'a pas pu 'la M accorder. Seuls

tcurj de «la pottee de sûreté. les témoins sont indemnisés dans tes- prooès p é-

Sur mandat de M. le jug e d'instruction Lang, naux.
¦eHc a été écrouée à Saint-Antoine ©t invitée a ——o

révéler ce qu 'élue avait fait des meubles, cuisi-
nière à gaz , appareil de «radio, etc., et des vête-
ments de «son mari mobilisé.

Quant aux personnes qui ont acheté ou détien -
nent ces objets, dies seraient bien inspirées de
s'ann-ofleer à la police avant d'être appréhendées
à «leur tour en vertu des dispositions du nouveau
Code péual suisse.

o i

Près de 120 ta de te pour ie créance
de 9 francs

Le Tribunal pénal de «la Sairine, «Fribourg, a ju-
gé une curieuse affaire. Un commis-voyageur d'Ar-
govie avait chargé «M. Ae. de «lui vendre des pro-
duits de 'toilette , panfums et autres. U avai t été
corwenu que M. Ae. recevrait d'abord des échan-
tillons. Au Hou de ceux-ci, on iui manda un «pa-
quet contre remboursement, qu 'il refusa. La mai-
son argovienne «lui fit tenir un commandement de
payer pou r une somme de 9 fr., représentant les
débours, les frais d'expédition du colis refusé. Il
fit opposition et la Justice de paix de Fribourg
fut chargée de voir l'affaire. Il y eut deux séances
et flnaioment M. Ae. fut «condamné à payer la
somme de 9 fr. à laquelle venaient s'ajouter des
frais «pour 118 fr. 90.

«Il réaigit éneingiquement et expédia une carte
postale à M. H., en A,ngovie, contenant des injures
ct l'accusant de l'avoir volé en iui occasionnan t
de si gros frais pour si peu de chose. Notre com-
mis-voyageur ne se tint pas pour battu. Il soute-
nait devant les juges de Ja Sarine, une plainte
en calomnie déposée contre «M. Ae. Celui-ci se
défendit comme un beau diable et ne retira pas
ses accusations. Force fut au tribunal! de lui in-
fliger île mtalmum de 'l'amende, soit 5 f.r., Je cas
n'étant pas pendable 11 ne pouvait accuser le plai- Une tragédie vient de se dérouler dans le petit C'est pourquoi le «thème «de ces jofomées a. été 7'f k ' léngiiétteot apclaiihê . «et «toujours bissé, parais-

enint de voA nour des frais de iustice même si vitlage de La Brévine, Neuch âtel, jetan t Ja cons- la formation des dirigeantes. Celle-ci a fait l'pb- ;' saiW ^Courts. ; 
^gnara «e von «pour ues mus oe ju.*m.t„ niant si - , , . , ,. „• ¦ ! __ -_,_ ;„, J„ ,,.„„¦„ -~r„i „m • Bï-avô belle société de l' < Alpenrose > , féfaci-

élevôs. tonnât*» dans toute la population et surtout dans - jet de troas cerdes . ^gg èt yèmerciënients bien sfccères poui- voire
Le plaignant, qui s'était déplacé depuis le can- «ne très honorable .famille. Un jeune ouvrier bou- 1) les difficultés que nous rencontrons dans no- _mSèmÇltm  ̂ éliminante soirée,

ton d'Angovie. sollicita une indemnité de déplace- Jauger, Italien, travaillant à la boudangerie Pattfoey, tue apostolat ; t -'¦ flusfcw ; < ' Un auditeur.

PASTI

Dana tout** pharmacie»

Très avantageai pour remploi des coupons •fromage»

Pour remplacer le fumier et les engrais organiques,
employez la

tourbe brute
Fr. 290.—, le wagon franco gare CFF destinataire

Niiiliiis Miil liihn
Téléphone 4.15.33

On clierche pour place à
l'année

mouioniHer
honnête , sobre et de confian-
ce.

Offres sous chiffre P 2281
S, Publicitas, Sion.

Je cherche à placer mon
l'iis àsé de 16 ans comme

apprenti-
menuisier

Offres par «écrit sous P
!267 S. Publicitas. Sion.

C.olflctir qualifié cherche

LOCAL
pour exploitation ' salon de
coiffeur daines et messieurs.
Offres sous chiffre K 26513
L, à l'ulilicitas . Lausanne.

On placerait cn hivernage
jusqu 'à la montagne une
jeune

VACHE
ayant 12 litres de lait par
jour . — Courlhion Joseph,
St-Maurice.

A vendre

deux porcs
de. 6 moi». — i «dr«»j»v à
Dallevs Philippe, Estac.

Aide caissière
Jeune (ilîe ayant si possible

déjà des notions, fxarlant fran-
çais el allemand, est deman-
dée de suite comme telle, au
Buffet de la Gare, à Aigle.

On placerait en hivernage,
2 bonnes

VACHES
A la même adresse, à ven

dre un

MULET
d» 4 an,.

Paul Weeflray, Choëx su'
Monthey.

L'interdiction
du concert Furtwânsler

a Zurich
Le président de ia ville de Zurich a déclaré au

Conseil 'législatif que la municipalité avait pris
connaissance avec étonnement d'un article de la

< Tat » où l'auteur, président du Conseil, adresse
de très vives critiques à ;la municipalité à «propos
de d'affa ire Furtwâm,gler. Tandi s que le rédacteur
¦en question maintenait ses affirmations, :les socia-
listes criaient à 'la diffamation des autorités «t de
ia dasse «ouvrière. Puis les représentants du parti
du travail ont développé i'intenpella«tion sur Je cas
Fu'rtwânigler. Un représentant du 3me Reich n'est
pas désirable dan s la démocratique Zurich. Quant
au porte-parole radical, pariant au nom du parti
cantonal, ii regretta que ies «autorités se soient
laissé acculer dans une telle situation par te*
menaces de «milieux irresponsables et protesta
énergiqu«em'ent contre «la pression de la «rue. Les
socialistes repoussent en principe sans compromis
toute propagande culturelle allemande aussi «habile-
ment camouflée fût-elle. D'ailleurs, la police fédé-
rale des étrangers d'entente avec la direction- de
police du canton de Zurich a Interdi t l'activité de
Fur.twângler à Zurich. Les indépendants, de leur
côté, interviennent pour des raisons culturelles en
faveur de la production d'artistes allemands. H ne
faut pas mêler l'art à la politique. Quant aux chré-
tiens-sociaux, ils considèrent l'attitude de ia. muni-
cipalité et du Conseil d'Etat comme Inoompréhen-
sibte.

¦ o *

Un ouvrier boulanger tue une jeune fille,
puis se suicide

Peur tremper, la soude à blanchir OMO

Jeune FILLE

leone fllle

Laquelledesdeux' ¦
a utilise'Radion?

Si, malgré votre longue expérience
en matière de lessive, votre linge
n'acquiert pas toyt à fait je blanc
que yoys désirez, ptilisez * Radion ! j
La douce mousse Radion , dont
l'efficacité est extraordinaire, éloigne
toute là saleté sans attaquer en
rien le .tissu et confère au linge ce
blanc caractéristique et radieux. Pas
étonnant que Radion soit de plus
en plus apprécié par les ménagères?

....et puis , Radion
est si doux, il mé-
nage le linge et lui
donne une fraîche

v é&y k,  odeur! ,

On demande de suite un

DOMESTIQUE
pour aider à la campagne el
la vigne, travaux avec machi-
nas, ainsi qu'une

effeuilleuse
Faire offres i Marcel Genil-

lard , Les Afforets s. Aigle.
T*l«Éphpne 2.22.79. 

On demande gentille

pour aider au ménage et à
la campagne. Bons gages el
vie de famille. Entrée au 1er
mars pu date b convenir. —
S'adresser à Jules Brugger,
Marly-le-Petit (Fribourg). '

jeune plie Sorte est demandée pour ai-
der au njénagé et .travaux an
jainMn.! —' "Ecrire 'ît Geor-
ges Héritier, Rte de Bossey,
Traînes (Genève).

On demande j>our saison
d'été mai-octobre

sommellÈre bonne travailleuse, aimant
les étants, est demanda
par pepsipn de bébéii. pour
a|der à leurs soins et au-;
b-«ss 'travenitoBpéH gages" jirt
K,v» l.\.».mim,m~i' — Tmd Ptfl.

CHAUFFEUR
avec permis rouge, cherche
plaa».

S'Adresser tu Nouvelliste
sous W. 4457.

aide au ménage, pour café-
restaurant à la Cantine de
PVoi.'

Offre avec certificats «t pho-
to a "¦Mtissérlê^Bbûlirt^érie
Troillet Francis, Orsières.

étatt «lié- «ô nflie foune fille du village, qu 'il voyait
souvent Ses sentim-eots étaient très certainement
«partagés, '. mats 4es difficultés naquirent immédia-
tement, du fait surtout de l'âge de la jeune fHle
{eYiê n'avait guère que 15 ans) . De désespoir de
¦voir leurs, «projets cootreeainrés, .ie Jeune J»ulan-
«ger et sa jeune amie se rendirent au pied de la
Croix de bois qui domine fc. v$.aj£e, et là, il la
tua d'une baile tirée à bou t portant, se faisant
.justice içpsuîte avec «ia même sûreté.

Le juge 'd'instruction du Locle et le gendarme
de La Brévine se rendirent sur les «lieux pour ia
ievée des corps. Qn retrouva des lettres où les
deux jeunes gens expliquaient leur désespoir et
des raisons qui les poussèrent à leur funeste dé-
termination.

Ce sombre drame a rempli tout le village d'é-
motion, surtout qjie la jeune «fille était rtr^s esti-
juiée de chacun pour son caractère -enjoué et sa
¦geatMlesse.

Nouvelles locales 
Les fournées d'études
de l'Action catholique

iLes 17 et 18 février ont eu lieu à Montreux sous
la présidence de M. le Révérend abbé Rossel et
de Mlle Joséphine de Courten les j«aupnées dïétu-
des g«énérales de dirigeantes d'Action ca'Hn>ligue.
Tous les m«ouyem«ntis étaient représentés «tatit par
leurs aumôniers «que par les jeunes filies respon-
sables.

TJj ie mise en coimmun sur «notre activité dons
nos différentes spéciaiiisaiti«oins nous a «%it com-
prendre combien 'le tâche est vaste et le travail
difficile. Pour mener à bien une telle œuvre, il
nous faut, «nous nous en rendons compte chaque
jour davantage, des chefs dans toute i'a«oception
du mot

A VENDRE
à Sion : Bgtiment locatif, neuf, avec 4 beaux appartements

dm 4 et 5 pièces, confort, jardin arborisé de 400 m2.
Très bonne rentabilité.
Villa de 2 appartements de 3 chambres, garage, jar-
din arborisé de 1,000 m2.
Villa en construction avec 4 chambres, confort et
'400 nri2 'de jardin.
Bâtiment avec 2 appartements, respectivement de 1
el 3 chambres, état de neuf.
Appartement de 2 grandes chambres, cuisine, grand
local ei remises ; conviendrait pour artisan.

à Châteauneuf : villa neuve de 4 chambres, tout confort,
dépendances, jardin de 700 m2.

aux Rénquoz s. Sion : Exploitation rurale avec chalet de
2 appartements, grange-écurie, remises ef autres dé-
pendances spacieuses et en bon état. 22,000 m2
de jardin et prairie.

à Wissïgen : jardin de 258 m2.
b Sion : Places à bâtir d'excellente situation ; de 500 à

2,000 rp2.
à Illarsaz : ferme de 57,000 m2 avec habitation, grange-

écurie. Prix avantageux. , ¦

Boduil André, Agence immobilière patentée, Sion. Télé-
phone 2.13.46.

Ménage sans ¦ enfant cher- On cherche
die _. M _. 'mm.

ïeiinf»fille PERSONNE
iBBl I ca paWe, d'un certain âge, pr

• ~^T^  ̂
mmmmm

*. l'entretien d'un petit ménage,
de 18 à 25 ans, sachant fai- S'adresser au Nouvelliste sous
fe la cuisine et tenir un mé- Y. 4459.
naëe soigné pour le début , mmM*̂ "̂ ^ ~~
d'iVril- Bonne nourriture. °n «mande

Faire offres avec prétentions ¦ #•» BsS «Bffi «*S8l M |«A
et photo à Boucherie Leuch, Il | HBlIMfl
Ponlaise 13, Lausanne. ' If^ltoitopl Kw^l^

Iflfffl II 11 Alt II II A aimant les enfants pour méni-

ISlIU A UUnnr 9e à la campagne. Vie de
LUIb i ILIIUIL Emilie et bons gages.
«Win H l<*Uai« S'adr. M. Louis Barthassat ,

A vendre, à Ardon, café Charrof, caritoh Genève.A vendre, à Ardon, café Charrot, cantoh Genève.
d'excellente situation, avec T̂T ™""
jeu de quilles/ jardin et dé^ °n demande «une
pendancès ; appartement de 3 (\ A%#Cf*1tff AVIS
chambre s , confort ; libre de Uvi 'lÇp g g\l\)t»
suife. ,

Roduit André, Agence im-
mobilière patentée , Sion.

TA IA rv H / * \ t * t tm \  7 1 < A A

OE CAMPAGNE
TOiir aider au ménage. Très
bons «gagés. En liée 15 mars.
I>oute Lagrangc, telssy, Sati-
gnj-, Genève.

t «IEL>4 iwuy *.«¦ ¦ ¦»* • -"*.*

Fille de cuisine
sérieuse est cherchée par la
Maison de la Vieillesse dc
vëssy (Genève). Bon traàle-
nîeut. Plape stable.'— Faire
«fifres à \a direction de ,îiS-

men'f. ""*tabuss

chèvres
portantes pour mars el avril,
deux VACHES, dont l'une a
son terrriè ."Te l4"' mars, sa-
chant fràvaiflér, très laitière,
ainsi «que 'la " récolte 'dé . fo-
yard el" sajiîri de " quaïra ans
çTonm (cet ritr» Muraz.

^adresser sous P!to?254 S.
Publicilas, Sion.

iôe«,'*Ti^"lj fâiiaTtiiïêr'»f tSm*
n*T«

2) comment avons-nous répondu à notx£ mission
dc dirigeantes ?

3) notre formation personnelle «en union avise le
Cbrist
. Les c«arcies. approfondis, et si bien «menés, l'en-
thousiasme et la foi des part ic i pante * ont fait de
ces journées d'études une réussite.

Notre organisation s'afferonit , l'Action caUi«oli-
que vivra en Sui»e r uinande , car nous voulons
qu'elle \iye. Mi R.

i i  p  i i

Le rationnement de ln benzine eu mars
Les attributions normales de carburant liquide

en vigueur .jusqu 'ici «restent inchangées en m«afs. On
enregistre certaines m«adifica^ions, cçxmme d'habi-
tude, dans les attributions aux entreprises «saison-
nières.

¦ o i

Elevage inulassier
Une «station de monte desservie ,paj " «un «baudet

aipipiroiirv-é, âgé de 5 «ans, «sera ouverte à Ardon, chez
M. Léon Gànerà, du 26 février au 26 mars 1946.
Les stations de Monthey et de Charrat seront ou-
vertes à partir «du 26 mars prochain.

Tous les éleveurs «sont invités à aisaster a l'as-
semblée du syndicat chevalin du Baâ-Y l̂«̂ is ^xée
à «Mantigny, Hôtel de la Gare, le 11 mars 1945, ù
14 h. 30.

A «Tondre du jour figure une instructive «confé-
rence qui sera donnée par M. Cappi , vétérinaire
canitonàl, sur l'éiewage. «diu ipulet en Yaiaiis. (Com-
miMïfcru«é de la «Station cantioinaile d«e zooteelmië).

'"'"¦ " O " i i"

BAGNES. — «Corr. — La Société de chan t
« 'L'Aipemrosie » de Bruson, qui, jusqu 'à ce j«our,
avait réservé toutes ses productions à ia fête pa--
tronale si «chère aux Bruisouiins, s'est enf«i«n décidée
à donneur uue ««oiirée à d'Hôtel du Giétitoz, à Lo
Châble.

La salle oon«nut l'afifluence des ^namds jours. Les
châin'ti ^nîievéS' a<vèe enticàiia soinit «aipplà'î .is avec

' '̂ rithbuisiâsànè. Lè'dràmie « Madeleine » de la «mo-
r bM&ti-ôn "de 39, ta càmédie « 'La Daine .Blanche »
''Sùrtot̂ inliàiriprétës par¦ «iles t̂euiiis et des àictric«iîs

qui' oùt faït 'ipréuvé "de peaucoup de talenits." Qiiel-
" «ques^iis se' sont élevés7àu' niveau des profesision-
•*'WëLsr 'tfu ^ «ûiéâ'tiie. Lès entf'actes, iremipliis «pair un
"jèHiiié "aocoôrdéoinàstë, un vrai virtuMiise, d«ont le jeu

On demande un

VACHER
et un

Jeune HOMME
pour petit frain de montagne.

' S'adresser chez Gustave
Bourgeois, Bex.

A vendre à pully (Grand
Bleffayî

portion
de 12 mesures, c-ntièrornc-nl
défoncée.
" *̂ alrê* offres par écril au
Nouvelliste sous Z. 4460.

A vendre plusieurs



Ir̂ 'Les convocations
MARTIGNY-BOURG. — Les électeurs conserva

leurs de Martigny-Bourg son l convoqués en as-
semblée générale samedi 24 février à 20 h. 30 à
ta grande ŝ e communale. M. le conseiller natio-
nal Antoine Favre parlera et, en examinant les
problèmes de l'heure, traitera le sujet « La poli-
ti que, les programmes et les réalisa tions > .

Nos amis politiques des communes voisines «sont
cordialement invités. Cette «conférence est publique
et tous les citoyens .seront les bienvenus.

Ee Comité.
o——

Pas de rationnement du tabac
A plusieurs reprises l'année dernière et récem-

ment encore, des bruits on«t circullé au sujet du
rationnement du tabac. Les instances «compéten-
tes de l'Economie de guerre se sont occupées à
plusieurs reprises «de cette question et sont arrivées
à la conviction 'qu 'iil n'est pas nécessaire d'envisa-
ger pareille mesure en ce moment.

o 
Toujours les avalanches

(Inf. part.) — On signale la chute de nouvelles
avalanches dans la région de Stalden et «de Kalpe-
tran. Des poteaux et des lignes téléphoniques ont
été emportés et arrachés.

o 
f  SION. — On annonce le décès à Sion de Mine

Vve Alexandre Brunner , «née Jost, qui s'en «est al-
lée pieusement au bel âge de 89 ans. La «défunte
était ila mère de M. Emile Brunner , caissier de l'E-
tat d«u V«alaiis et de M. Otto Brunner , «négociant en
chaussures.

Nous «présentons à la famille en deuil «l'homma-
ge de nos condoléances.

SAXON. — An Cinéma Rex : «Un grand amour».
— « Un grand amour » est le deuxième film que
Rolf Hansen met en scèn e avec Zarah Leander.
C'e«st une bande d'une brûlante actualité. Un of-
ficier d'avia tion, en mission officielle , rencontre
dans un grand music-hal l une artist e dont il s'é-
prend. Cet «amour est réciproque. Le sort s'ach ar-
ne à séparer deux êtres qui s'aiment ; trouveront-
ils un jour le répit qui leur permettra de vivre
leur propre vie ? notre pilote se remetlra-t-il d'un
terrible accident d'aviatio n ? Nous ne serons point
bavard et voulons vous laisser la surprise du dé-
nouement qui vous sera révélée au cinéma Rex de
Saxon, les vendredi 23, samedi 24 et dimanche
25 février à 20 h. 30, «dimanche en mati.née à 14
h. 30.

VEYSONNAZ. — Rectification. — Corr. — Le
lemips s'était fort heureusement écoulé des nom-
breuses «agitations causées par les campagnes élec-
torales. Après des mois de cabales, d'intrigues, de
provocations, issues de part et «d'autre des deux par-
tis en présence, la population de Veysonnaz sou-
haitait «avec raison la fin de cette tragi-comédie.

«Mais, envers et contre tout, il existe toujours
de ces beaux esprits, assurément sages et com-
pétents en tou te chose, pénétrés, — convenez-en —
du sens de l'intérêt général , pour rappeler au pu-
blic valai«sam une brillante victoire «électorale, qui
n'en est pas une .

Qu'il nous suffise pour cette période d'avoir la
majori té au sein du Conseil communal I C'est une
prérogative «qui n'est certes pas à dédaigner et qui
témoigne, ©n tous cas, de la confiance accordée
par les citoyens à nos «quatre candidats, sortis
premiers.

Ee vole par acclamations qui a porté à la pré-
sidence de notre commune M. Henri Délèze fut
inspiré, non pas par le sentimen t de crainte de
voir éohouer «notr e candidat éventuel, mais par
celui plus nobl e d'assurer la paix publique, cette
tranquille pro«spérilé commune qui rend plus faci-
le u«ne vie honnête et vertueuse au sein de la cité.

Quant à «la jalousie et à la méchanceté, qui pro-
viennent, sans contredit , des élémen ts de «désordre,
la grande majorité de notre population reconnaît
avec aisance qu'elles ont leur «source première
dans le petit groupe de militants qui , avec un fa-
natisme aveugle doublé d'opportunisme. dirige
le parti imposé.

Chronique sportive
FOOTBALL

La Coupe suisse
sera bien la seule attractio n que comportera ce
dimanche au programme hivernal encore fort «ré- flciellcment :
duiL i JC t

Mais parmi les parties de Coupe, il en est au A<> cours de diverses opérations sur la région
moins une qui suffirait  à retenir 1 attention de
chacun, c'est celle qu«i mettra aux prises Lugano
et International. Les Genevois arriveront-ils à fai-
re la passe de trois et , après Servette et Lausanne ,
pouirront-ils vaincre les Tessinois chez eux ? C'est
justement ce petit « chez eux » qui nous fait dou-
ter de leur succès, que chacun souhaiterait cepen-
dant avec nous. Cantonal se rendra à St-Gall où
«sa tâche ne sera pas si aisée que cela , bien que
sa victoire puisse logiquement êtr e envisagée. Et
il ne faut pas croir e que les Young Boys feront
le déplacement de Granges sans appréh ension ; au
contraire , les Soleurois ont une défense autrement
solide que celle d'Etoil e et ce ne sera plus la mê-
me rigolade que dima nche dernier ; il ne nous
«étonnerait même pas de voir les Bernois tenu s en
échec. Enfin , Locarno aura la vi«sile des Young
Fellows qui, bien que supérieurs, devron t se mé-
fier du terrain et de l'ambiance qui régnent tou-
jours au Tessin dans de telles circonstances.

Le Championnat suisse
On annonce en Ligue Nationale II, un match

Nordstern-Brùhl et en Première Ligue trois ren-
contres : Sion-Renens , qui ne pou«rra probable-
ment pas encore se jouer , C. A. Genève-Vevey,
qui permettr a peut-être aux Genevois de sauver un
point, et Racing-Sierre, «que le» Lausannois doiven t
gagn-er.

L« Comité cantonal valaisan annonça la .repri-

L'ASSAUT
Russes et Allies accentuent leur pression de part

et d autre du Reich - Féroces combats
dans le Pacifique

LONDRES, 22 «février. (Reuter). — «L'Agence al-
lemande d'outre-mer a«nn«once que dïmportantes
formations d'infanterie russes ont déclenché l'as-
saut général contre Te centre de Poznan, après une
vive préparation d'artillerie et «d'aviation.

MOSCOU, 22 février. — Le supplément au com-
muniqué de mercredi soir déclare que les Alle-
mands ont concentré d'importantes farces dans ia
presqu'île de Sanuland pour tenter de «forcer le pas-
sage de Kœnigsber«g au port de Pillau. Us ont -per-
du «mercredi 1600 «soldats. De violents combats se
«poursuivent aux partes de Zinten, au sud^ouest
de Kœnigsberg. Les «Allemands se sont efforcés en
vain «de liquider la «tête de pont russe «sur 'le Pas-
sarge. L'aviation soviétique a détruit , en Prusse
orien tale, 25 chars, quelque 400 véhicu les automo-
biles chargés et quatre dépôts de munitions, qui
ont sauté. 19 appareils allemands ont «été aba ttus.

«Près de 2000 Allemands «ont «été tués dans les
combats de Csersk ert 11 chars ou canons motori-
sés détruits.

Dans la partie sud-orientale du Brandebourg,
les troupes allemandes ont été refoulées sur la
Neisse au couirs' d'une grande bataille de tanks.
Des forces maissives du maréchal Koniev ont at-
teint «cette rivière sur trois «points et acculé l'en-
nemi dans ses «têtes de pont fortifiées «près de Gu-
ben et Forst. La tentative des Allemands de s'ins-
taller «de nouveau sur la ligne du Bofoer , dans ce
secteur, a ainsi échoué et les uni tés adverses, qui
appuyaient cette manœuvre dans /la «région au
nord de Gœrlitz, ont été également repoussées ju s-
qu 'à la Neisse.

Les ¦petites villes de Pforten et de Priebus onl
été occupées...

Dans «leur ensemble, «ces opérations ont permis
«à la Ire armée ukrainienne «de se porter à envi-
ron 85 km. de Dresde et de Berlin et de s'em-
parer de plus de 50 localités.

? » •
LONDRES, 22 février. — L'envoyé de il'Agence

Reuter au 0. G. allié rapporte que la vi'He de Goch
peut être considérée comme complètement con-
quise. Britanniques et Ecossais se battent «mainte-;
nant de part et d'autre de «la route menant de
cette localité à Hassum. Au nord-ouesrt de Goch,
des forces britanniques et canadiennes qui ont
coupé «les deux routes entre Galear et Gooh, ont
opéré leur jonction. Des unités anglaises poussent
également vers de sud le 'long de la voie ferrée
Goch-Udem.

La résistance des Allemands d'ans le secteur de
Moyland s'ébranle et «la forêt se trouvant au sud
a pu être nettoyée. Les Canadiens ont fait jus-
qu 'ici 10,500 prisonniers.

QUARTIER GENERAL «EISENHOWER, 22 fé-
vrier. — «La 3e armée américaine a atteint , après
une avance rapide, «la Sarre au sud-ouest de Trê-
ves, sur un f.ronit large de 12 km. et occupé 17 lo-
calités allemandes. Des combats de rues sont en
cours dans quatre autres.

Les avant-gardes blindées du générai! Patton,
qui ont pénétré dans Sarrebourg, ne se «heurtent
qu 'à une faibl e résistance. Une nouvelle division
blindée est intervenue dans la bataille pour faci-

riuie de nnmnes sur ia suisse
nombreux morts et blessés - Gros dégâts

BERNE, 22 février. (Aa.) — On commnnlifne of

frontière du nord et du sud-est dc notre pays,
d'importants dégâts ont été causés dans les heu-
res de midi par des avions américains ct par d'au-
tres appareils dc nationalité non déterminée, par
des bombes et des armes de bord.

C'est ainsi que, près dc Nicdcrdorf (Bâle-Cam-
pagne), des pilotes américains ont lancé une di-
zaine de bombes qui ont causé des ravages aux
cultures et des dégâts matériels au nord-est du
village et légèrement blessé une femme.

Près de Rafz , dix bombes onf été également j e-
tées par des pilotes américains. Deux d'entre el-
les n'explosèrent pas. Une maison a été entière-
ment détruite ct huit personnes ont péri.

Près de Lohn (Schaffhouse), un poste militaire

se générale pour le 4 mars. Espérons que le beau viendra donner la réplique à St-Maunce IL
temps persistera et qu'on pourra prendre ce Joli passe-temps, le soleil aidant, pour diman-
nouveau départ sans accroc che ««près-midi.

**•*• -. et à Monthey
L'entraînement i St-Maurice-. &lu. j^ bords de 

 ̂ vj èze e*t.l j, « ^^ , <j,
Poursuivant sa préparation, St-Maurl«cô jouera Martigny qui rencontrera l'équipe locaile ; fera-t-il

dimanche, dès 15 heures, contre une bonne équipe mieux que le Stad» Lausanne ? Allons-y nombreux
du Vevey-Spoirts, alors qaa des 13 h. 16, Vernayaz pour 1« rolr...

liter l 'avance de «la 94e division d'infanterie dan s
la parti e septentrionale du triangle Sarre-Moselle.

Mercredi soir, la 3e armée américaine avait dé-
jà déblayé un peu plus des deux tiers du trian-
gle. Dan s certains secteurs, les Allemands ont ca-
pit ulé par centaines dès que les «unités «américai-
nes ont fait leur apparition.

Entre Echtern ach et Prum, les gains de terrain
sont moins importants, «les Américains ayant à
surmonter des positions que l'ennemi défend avec
acharnement.

Plus au sud , les unités d'infanterie et de «blin-
dés de la 7e armée a«méricaine «ont «pénétré dans
Forbach. Leurs av«ant-ga«rdes ne sont plus, dans ce
secteur , qu 'à 5 km. de Sarrébr uck.

AUPRES DE LA 3e ARMEE AMERICAINE, 22
février. — Les Américains ont franchi la Sarre en
canots et embarcations d'assaut. Vlanden et Dus-
bourg ont été occupés. La 3e armée américaine a
fait mercredi deux mille prisonniers.

» * m

GUAM, 22 février. (Reuter). — Les derniers
rapports du quartier «général de l'amira'l Niimitz
signalent que la résistance nippone s'est telle-
ment raidie à Iwojiima , que les Américains ont dû
suspendre mom'entanément leur avance pour at-
tendre le débarquement de nouveaux renforts.

Environ 40,000 hommes ont pris pied jusq u'à
présent dians l'îl e, dont un tiers est «occupé. Les
nouvelles positions américaines sont toutefois pri-
ses d'enfilad e par les armes automatiques et l'ar-
tillerie adverses.

Aux «dernières nouvelles, les fusiliers marins amé-
ricains ont cependan t coupé en deux les (forces
j aponaises, dans la partie centrale de l'île. L'aéro-
drome de Motoyaima a été pris après de durs com-
bats de maison à «maison.

«MANILLE, 22 février. (Reuter). — On apprend
au 0- G. du général Mac Arthur que les troupes
nippones à «Manille sont maintenant acculées sur
un étroit espace large de 450 mètres, aiu lieu de
600.

Les opérations de nettoyage dans îa capitale ne
progressent que lentement, «les assaillants cher-
chant à éviter da«ns toute la mesure possible des
pertes pour ia population.

A Corregidor, la garnison nippone a été pres-
que complètement anéantie. Elle a eu plus de 1700
tués. On déclare en outre que pas un seul soldat
j aponais n'a quitté vivant la presqu'île de Bâ-
ta an.

o

Le bien d'autrui...
ZURICH, 22 février. (Ag.) — La Cour d'assi-

ses zurich oise a coudaimné à 18 mois de prison,
transformés en un Intemnemenf d'une durée indéter-
minée dans un asi!e, un voyageur de 60 ans cou-
pable d'escroqueries pour «la somme de 3,639 fr.
et de détournements s'élevant à 35 fr. Le coupa-
ble, alcoolique invétéré, avait «promis le mariage
à quatre pauvres femmes qu'il avait soulagées de
leurs maigres biens.

ZURICH, 22 février. (Ag.) — Un maçon, con-

a été attaqué par des aviateurs américains an mo-
yen dc leurs armes de bord. Scion les nouvelles
jusqu 'ici connues trois hommes ont élé blessés.

A Stein-sur-le-Rhin, à Neuhausen, et près de Re-
ringen , des bombardiers de nationalité non éta-
blie ont lancé des bombes. A Stcln-sur-ie-Rhln on
compte sepl morts, 16 blessés ct trois enfants dis-
parus. Des dégâts matériels ont été causés.

Le train de voyageurs Neunkirch-Schaffhouse a
essuyé un feu des armes de bord. D'autres bombes
sont tombées dans la région de Castell-D8gèrwl-
len (Thurgovie) et de Rheintal , près d'igis et de
Zlzers ; des dégâts matériels et des dommages aux
cultures ont été causés.

Enfin des avions de nationalité inconnue ont
jeté des bombes dans la vallée de Vais ; près de
Vais-Village on compte un mort et plusieurs bles-
sés. Un appareil américain s'est écrasé au sol, ie
pilote a été retrouvé vivant, dans le Rheintal.

damné par un «tribunall bernois à une longue pei-
ne d'emprisonnement, avait réus«si à prendre la
•fuite et avait commis depuis lors plusieurs cam-
briolages dans diverses localités de la Suisse. I!
vient d'être arrêté à Zurich où il a dévalisé deux
caves de magasins d'alimentation. Il s'est empa-
ré dans l'une d'elles de 70 kilos de graisse en ta-
blette, qu 'il a revendue au marché noir, à vmt
aubergiste qui est «poursuivie pour recel. Le vo-
leur, qui a «opéré à Neuchâtel , Lausanne et Genè-
ve, a pris également un mantea u d'hiver dans utn
cha«mbre de «la gare principale de Zurich.

ZURICH, 22 février. (Ag.) — La police a «arrêt*
dans un restaurant de la ville un agriculteur re
cherché par les autorités gtar«onnaises pour es-
croqueries attdgnant la somme de 10,000 fr.

Après l'accident de chemin de fer
de SchUpfhelm

EiNTLEBUCH, 22 février. (Ag.) — Le Tribunal
du district de l'Entlebuoh a jugé M. Robert Spahn i ,
ancien chef de gare de Schiipfheim, qui , aux 'ter-
mes du Code pénal suisse, a été reconnu coupa-
ble de perturbation par négligence du trafic ferro-
viaire, de «mort involontaire et de 'lésions corporel-
les involontaires. L'ancien chef de gare a été
condamné à deux mois dc prison avec sursis pen-
dant trois ans.

Les dégâts matériels subis par les C. F. F. s'é-
lèvent à environ 450,000 francs. Le procès en dom-
mages-intérêts a été remis à la Cour civile lucer-
noise. Le condamné peut recouri r dans îles dix
j ours contre ce jugement

-o
Le* Incendies

ROSCHACH, 22 février. (Ag.) — Une grange
appartenant à la Coopérative des cheminots, a
•pris feu à Sohœnbrurn-ïRorscliach. Elle contenait
une certaine quantité de foin , bois et machines
agricoles. Les dégâts sont estimés à près de 30
mi'Me francs.

STAMMHEI M (Zurich), 22 «février. (Ag.) — L'en-
quête faite sur l'incendie de la Parqueterle Franz
Risi a prouvé que le sinistre a éclaté dans un silo à
sciure. Les dégâts mobiliers et immobiliers s'élè-
vent à quelque 20,000 francs.

Accident de r«élo
BADEN, 22 février. (Ag.) — M. Jean Solimid,

51 ans, qui se rendait à bicyclette à son travail ,
est tomiié à «un passage à niveau. Il a succombé
à l'hôpital des suites d'une «fracture du crâne

Radio-Programme
SOTTENS. — Vendredi 23 février. — 7 h. 10 Le

«salut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Petit
concert matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 13
Orchestre. 12 h. 30 Heure. Le rayon des nouveau-
tés. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Le courrie r
du skieur. 13 h. 05 Une sôl«ection d'opérette. 13 h.
20 Les grands interprèles wagnériens. 16 h. 30 Heu-
re. Emission commune. 17 h. 15 Poème syrrophoni-
que. 17 h. 35 Jazz hot.

18 h. Quelques aspects de la musique légère. 18
h. 30 Récital de chant. 18 h. 45 Toi et «moi en vo-
yage. 18 h. 55 Au gré des jours. 19 h. 15 Infor -
mations. 19 h. 25 La situation internationale. 19 h.
35 Reportage des Championnats d'hiver de l'armée.
20 h. 05 La chanson nouvelle de Renée Lebas. 20
h. 15 Histoire de pèche. 20 «h. 30 Concours de chan-
teurs amateurs. 21 h. 30 Le quart d'heure du mys-
tère. 21 h. 45 Musique de danse. 22 h. Tonv Bc-IJ.
22 h. 20 Informations.

BEROMUNSTER. — 12 h. 15 Communiqués tou-
ristiques. 12 h. 30 Info rmations. 12 h. 40 Musique
vari ée. 13 h. 05 Imprévu. 13 h. 15 Sonate. 13 h. 40
Qu«elques chants. 1(3 h. 30 Concert. 17 h. 15 Pour
Madame.

18 h. Emission pour les jeunes. 18 h. 35 Cause-
rie. 18 h. 55 Communi qués. 19 h. Carmen. 19 h.
10 Chronique mondiale. 19 h. 25 Disques. 19 h. 30
Informations. 19 h. 40 Chants de soldats. 20 h. 05
Disques. 20 «h. 10 Drame. 21 h. 25 Orchestre. 22 h.
Informations. 22 h. 10 Piano à quatre mains.

t
Madam e Sara REMONDEULAZ-CARRUZZO, k

St-Pierre-de-dtages ;
Mons.ieur Aimé REMONDEULAZ-POSSE et fa-

mille, à St-Pierre-de-Clages ;
Monsieur Jean BESSERO-REMONDEULAZ et

famille, à St-Pierre-de-Clages ;
Les familles Félix POSSE et Ernest POSSE, à

Chamoson,
ainsi que les familles paren«tes «et aMiénes ont la

douleur de faire part du décès de

Monsieur Thntiile 1I18L1Z
ancien conseiller

leur très cher époux, frère , beau-frère, oncle et
cousin , survenu à St-Pierre-de-Clages, le 22 février
1945, à l'âge de 62 ans , après une court e maladie ,
courageusement suppor tée, et muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à St-Pi«enre-de-Cla -
ges, le samedi 24 février , à 10 heures.

Priez pour toi I

La famille Ferdinand CARROZ-BONVIN, à Ar-
don , dans «l'impossibilité de répond re b toutes lat
personnes qui , de près ou de loin , lui ont témoi -
gné tant  de sympathie à l'occasion de son grand
deuil, les prie de trouver ici l'expression de «sa
profonde reconnaissance.




